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LIEU DE RECHERCHE

Le passe
lu dans le

marbre
Danielle Decrouez est l'une des seules à pouvoir entrer dans un

musée un marteau et un burin dans les mains pour prélever

des morceaux sur des statues antiques. Mais que l'on se ras-

sure, ses intentions sont louables, et hautement scientifiques.

Carrières de marbre en Grèce: antique, sur l'île de
Naxos, où l'on distingue un colosse inachevé (en haut),
et moderne, à Mavriki (en bas).

PAR PIERRE-YVES FREI
PHOTOS MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE

Pouvoir
définir l'origine «géologique» d'une

œuvre aide non seulement à en définir l'au-

thenticité, mais aussi à en apprendre plus

sur l'histoire économique de l'époque et à compren-
dre les liens qui existaient entre les carrières, les

commerçants et les artistes itinérants. Lennui, c'est

que l'on ne peut jamais se fier aux seuls détails exté-

rieurs d'un marbre blanc. Il se peut par exemple, que
deux échantillons affichent une dissemblance évi-
dente et soient pourtant issus d'une même carrière.

Question de veines.

Danielle Decrouez, conservatrice au Museum
d'histoire naturelle de Genève, travaille à cette quête
des origines depuis la fin des années 1980, à la suite

d'une demande d'un collègue qui s'interrogeait sur des

marbres blancs abondamment utilisés dans l'Anti-
quité. «Je l'ai d'abord dirigé sur des spécialistes belges,

se souvient Danielle Decrouez. Puis l'idée m'est venue
de recourir au microscope à cathodoluminescence de

l'Institut de l'Université de Berne, prototype dévelop-

pé notamment par Karl Ramseyer.» Cette méthode,

contrairement à d'autres qui exigent de pulvériser les

matériaux avant de les analyser, permet de travailler sur
les roches entières et d'identifier ainsi des différences

très subtiles dans leurs structures.
Le recours à la cathodoluminescence n'est pas

nouveau, mais l'appareil de Berne se révèle très per-

Sous l'appareil à cathodolumines-
cence, le marbre blanc révèle le
secret de ses origines: il apparaît
sous différentes couleurs et
structures.

formant: même les marbres les moins luminescents ré-

vêlent leur secret et affichent de magnifiques couleurs,
déclinées selon trois couleurs de base, bleu, rouge et

orange. «Il ne nous restait plus, reprend la conserva-

trice, qu'à comparer les échantillons prélevés sur les

statues et les colonnes avec ceux des lieux de prélève-

ment.»
Cette recherche, soutenue jusqu'en 1997 par le

FNRS et menée avec l'Institut de géologie de Berne, a

exigé de partir sur les traces des carrières antiques, con-

nues ou inconnues. Parmi les lieux mythiques et célè-

bres, on trouve Carrare (Italie du Nord), Marmara (Tur-

quie), Naxos (Grèce), ou encore de Paros (Grèce) dont
le marbre serait le plus beau et le plus transparent de

tous. La Venus de Milo lui doit une partie de sa splen-
deur.

Mais il y a aussi les endroits moins connus,
voire inconnus. Lors de ses investigations, l'équipe
berno-genevoise redécouvre une carrière, apparem-
ment ignorée des archéologues, située dans le massif

de l'Hymette, non loin d'Athènes. Malgré cela, le re-

censément reste lacunaire. Les carrières antiques
n'avaient rien des béances gigantesques d'aujour-
d'hui. En outre, comme le transport du marbre re-

présentait une contrainte non négligeable en l'absence

de grues, de camions et de trains, nos ancêtres cher-

chaient des lieux d'extraction situés près des villes,

lesquelles au gré de leur développement ont fini par
les recouvrir.
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